
Le Refuge dans la fuite – Ps 57:1-3 
(méditation prononcée par Rev. Jackson Voltaire à la Confraternité des Pasteurs Haïtiens de Broward, Floride – 30 mars 2020) 

 
A cause de sa nature pécheresse, l’homme demeure un être limité qui peut-être fragilisé au plus haut degré et cela à 
tout moment. Ainsi, en dépit de ses accomplissements, ses réalisations académiques, sociales, politiques, et 
économiques, en dépit de ses accointances et ses statuts, l’homme peut incessamment sombrer dans l’incertitude, dans 
la peur et dans la panique. La pandémie du COVID-19 qui embrace le monde en témoigne tout. 
 
Le texte lu dans le ps 57:1-3 nous montre comment David qui, après avoir été utilisé par Dieu pour tuer Goliath et  
délivrer Israël de la menace et de la honte quotidienne des Philistins (voir 1 Sa 17); et plus tard a reçu l’onction royale 
de la main du prophète Samuel pour devenir le deuxième roi d’Israël en remplacement de Saül. Ce même David, dans 
sa fragilité humaine se trouva en fuite et alla se cacher dans une caverne dans les montagnes d’En-guédi à proximité de 
la mer morte pour se refugier devant la fureur de Saül.  
 
Tout comme le prophète Elie, après avoir confronté et tué 450 prophètes Baal, se trouvait en fuite devant la colère 
d’Achab et de sa femme Jézabel, et il a dû se refugier dans le désert de Beer-Shéba et à la montagne d’Horeb appelée 
montagne de Dieu (voir 1 rois 19). L’homme, de par sa nature, demeure un être précaire. 
 
Pourtant, il faut reconnaître en David un jeune homme fougueux et expérimenté qui sait gérer la ferme animale de la 
famille. Toutefois, la dimension de la menace qu’il confrontait était tellement grande qu’il ne cherchait pas à la 
résoudre à partir de son vécu et de ses expériences mais plutôt, il cherchait refuge en Dieu. Cela nous enseigne 
l’exceptionnelle leçon de ne pas nous confier en notre savoir, nos aquis et nos expériences pour surmonter les 
difficultés de la vie mais plutôt de nous refugier en notre Dieu. 
 
L’exemple de David devrait nous apprendre qu’indépendamment de nos habilités et nos expériences, nous devons 
apprendre à prendre refuge sous les ailes de notre Seigneur. Il y a des soucis et des inquiétudes qu’on se fasse, on 
devrait tout simplement les laisser à Dieu, les abandoner et prendre refuge en Dieu.  
 
Poursuivi par Saül, David s’adresse à Dieu pour lui demander trois choses, trois requêtes: 
 
A. Lui cacher sous ses ailes: En deux occasions, David crie: ‘aie pitié de moi, ô mon Dieu, aie pitié de moi’. Ce double cri 
est l’expression du ras-le-bol de David vis-à-vis de la situation d’insecurité et d’incertitude qu’il expérimentait. 
 
B. Lui écouter: David crie au Dieu Tout-Puissant, le El Elyon, the Most High God, l’autorité ultime qui peut faire cesser 
les atrocités, les menaces, nos inquiétudes, nos souffrances et nos calamités. En réalité, ce n’est pas que Dieu n’aie pas 
écouté et même entendu David. Plutôt Dieu a tout simplement voulu polir le jeune berger et guerrier davantage, 
former son caractère pour la grande tâche à venir, à savoir régner sur Israël pendant 40 ans. En cette situation de fuite 
et de refuge, Dieu a aussi voulu enseigner et instruire David, celui qui devra succéder à Saül et précéder celui qui devra 
comme lui régner 40 ans sur Israël, à savoir son fils Salomon. Du coup, dans les épreuves de David, dans sa fuite 
devant Saül, Dieu l’a formé et équipé pour les 80 prochaines années de la royauté juive. 
 
C. L’aider, c.ad., Agir en sa faveur: David implore la faveur de Dieu contre les injures et les injustices de Saül à son 
égard. Toutefois, les relations antérieures laissent entrevoir que David a toujours été bon et bienveillant envers Saül, 
roi d’Israël. 

• C’était David qui, poussé par Dieu, intervenait et décapitait Goliath, donnant d’un coup la paix au royaume 
de Saül. 

• Quand Saül était possédé par le mauvais esprit qui le tourmentait, la harpe de David rendit la paix, la 
quiétude et le soulagement à Saül. 

• Quand Saül poursuivait David pour le faire mourir, et Saül fut entre temps plongé dans le sommeil, David 
l’épargnait en coupant seulement les pans de son manteau. 

 
Malgré tout, le cœur de Saül était plein de méchanceté au point qu’il voulait par tout moyen éliminer son jeune 
bienfaiteur David. 



 
Mes bien-aimés, au milieu des inquiétudes, des calamités, au milieu de la fuite, cherchons notre refuge en Dieu. Car, il 
demeure pour nous un appui et un secours qui ne nous manquera jamais dans la détresse, qu’elle soit d’autrefois, 
présentement ou à venir.  
Soyez béni au nom de Jésus! 
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